
www.lunion.ga

SPÉCIAL ÉLECTIONS
LOCALES ET LÉGISLATIVES

                             2018

15
Mardi 25 Septembre 2018

l’union.Monsieur le président, votre
parti s'apprête à participer aux élec-
tions couplées législatives et Locales.
Les listes de candidatures publiées par
le Centre gabonais des élections (CGE)
ont suscité un volumineux contentieux
auprès de la Cour constitutionnelle.
Quel regard jetez-vous, de manière gé-
nérale, sur l'organisation desdits scru-
tins ?

Séraphin Ndaot Rembogo : D'abord, ilest normal que le PDS participe aux diffé-rentes consultations électorales conjointesdes 6 et 27 octobre prochains. Notre ob-jectif, comme tout parti politique, est d'ac-céder au pouvoir et cette quête passe pardes élections. Nous avons à compétir dansles neuf provinces du Gabon. Ensuite nousconstatons, comme vous, l'engouementsuscité par ces élections, d'autant que leDialogue politique d'Angondjé a débouchésur des réformes qui permettent d'augu-rer la transparence électorale tant recher-chée. Ce qui explique la toquade constatéelors des différentes phases qui précèdentle vote. A cet égard, il n'échappe à per-sonne que, les mêmes acteurs politiques,qui ont stigmatisé le Dialogue politique,sont aujourd'hui d'accord pour aller auxélections, à l'exception de quelques indivi-dus. C'est bien parce qu'il faut en finir avecles Assemblées monocolores qui desser-vent la démocratie. Sur le contentieux, celava dans l'ordre des choses. En effet, la po-litique étant un combat d'idées, il va sansdire qu'un combat politique engendre sou-vent des contentieux qui sont toujours ré-glés par un organe qui se veut neutre etc'est la mission qui est dévolue à la Courconstitutionnelle. Là également, c'est dans

l'ordre des choses. Il faut ajouter que lecontentieux en cause vise uniquement leproblème des candidatures. Enfin, pourparler de l'organisation, il semble qu'uneappréciation dans ce cas ne peut se fairequ'à l'issue des élections. Cependant, nousnous inquiétons d'ores et déjà des ma-nœuvres des candidats nantis et peu scru-puleux qui se reconnaîtront dans nospropos, qui s'adonnent déjà à des pra-tiques sordides qui consistent notammentà acheter les récépissés d'enrôlement et àsoudoyer les jeunes en situation de préca-rité. L'objectif recherché par eux étant devoter en leurs lieu et place, par procura-tion. Ils vont encore plus loin en deman-dant à certains de nos candidats dedémissionner de notre parti ou de se reti-rer des listes. Je dis que cette imposture

est condamnable et mêmea n t i d é m o c r a t i q u e ,puisqu'elle porte un préju-dice à notre parti, au candi-dat qui se laisse corrompreet même à la classe politiquetoute entière.
D'aucuns considèrent que
ces élections ont plusieurs
enjeux, non seulement par
rapport à la configuration
de la prochaine Assemblée
nationale, mais aussi pour
la gestion des Conseils lo-
caux. Comment appréciez-
vous vos chances ?- Pour le PDS, les électionsconjointes des 6 et 27 octo-bre prochains comportenttrois enjeux majeurs : la cré-dibilité de la prochaine As-semblée nationale, par lacapacité intellectuelle et lalégitimité populaire des dé-putés qui vont y  siéger. L'ap-plication effective de la loisur la décentralisation, auxfins de pourvoir les organesqui seront chargés de pro-mouvoir le développement des espaces deproximité, à condition que la gouvernancede ceux-ci soit une gouvernance d'une in-tégrité sans faille. Ce qui n'a pas toujoursété le cas. C'est un test de popularité pourchaque écurie politique. En effet, au coursde cette élection chaque formation poli-tique aura à faire la démonstration de sonimpact réel sur l'échiquier politique natio-nal. La force et le poids d'un parti politiquese mesurant sur sa légitimité populaire.Nous croyons fermement qu'un leader po-litique qui entend s'exprimer au nom dupeuple doit forcément bénéficier de l'onc-tion populaire, qu'est le vote. Sinon, aunom de qui parlerait-il ? Nous souhaitonsqu'à l'issue de ce processus électoral, leGabon en finira avec cette kyrielle de par-

tis politiques aux résultats microscopiquesqui encombrent inutilement le paysagepolitique, comme du reste l'avait acté laconcentration politique d'Angondjé, la-quelle concentration par ailleurs attendtoujours la mise en place effective du Co-mité de suivi et son fonctionnement.
Pour certains, les prochaines élections
devraient apporter l'apaisement du cli-
mat sociopolitique dans notre pays.
D'autres n'y croient pas. Par rapport à
cela, quels messages avez-vous à livrer
aux citoyens gabonais en général, et
aux électeurs en particulier ?- Il est à observer que les graves crises po-litiques que notre pays a connues sont es-sentiellement post-électorales. Autrementdit, notre pays souffre d'une ''crise aiguë
des urnes''. Celle-ci est récurrente. C'estdire que l'apaisement et la paix du climatsociopolitique sont également tributairesde l'organisation des compétitions poli-tiques. Si les prochaines élections sont or-ganisées sur la base de la transparence etde l'intégrité des résultats, il n'y a pas às'inquiéter a priori de la détérioration duclimat sociopolitique post-électoral. Il ap-partient donc à ceux qui organisent cesélections d'y veiller. Pour notre part, nouslançons aux électeurs le message de parti-ciper massivement au prochain vote afinde faire le meilleur choix des mandatairesqu'ils désigneront pour mieux défendreleurs intérêts aux différentes Assembléesà venir. Il est évident qu'aujourd'hui lagrande majorité des Gabonais souhaitentvivement un changement, c'est-à-dire l'al-ternance à la gouvernance du pays. Et pré-cisément les prochaines élections offrentaux électeurs l'opportunité de réalisercette alternance au niveau du Parlement.Ce choix doit être pour les électeurs, uneoption raisonnée, basée sur le bilan deceux qui ont géré et sur les perspectivesqui reposent sur la solidité et le réalismede l'offre politique des différents candi-dats.

''Les prochaines élections offrent aux électeurs l'opportunité de
réaliser cette alternance au niveau du Parlement"

Trois questions aux...responsables des partis politiques (suite & fin)
Séraphin Ndaot Rembogo (PDS)

Propos recueillis par Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

Séraphin Ndaot Rembogo.
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LE peuple gabonais devraaccomplir son devoir ci-vique les 6 et 27 octobreprochains, dans le cadredes élections couplées (lé-gislatives et locales) 2018.Evènement inédit dansl'histoire politique duGabon. C'est dans cette

perspective que les diffé-rents états-majors des par-tis politiques et descandidats indépendantsqui ont décidé de prendrepart à ces scrutins, s'acti-vent depuis quelquetemps, afin de mieux af-fronter les échéances élec-torales qui pointent àl'horizon. Depuis la période de pré-campagne et ce jusqu'à cejour, date officielle de l'ou-verture de la campagne,

ces derniers lancent à l'en-droit des leurs, des mes-sages précis visant àmobiliser leurs troupes. D'un autre côté, plusieursacteurs de la scène poli-tique gabonaise prônent leboycott. Chacun évoquantses raisons. Avec cette ca-tégorie, il apparaît claire-ment qu'un certainnombre de militants, sym-pathisants et électeurss'appuieront sur les motsd'ordre de leurs leaders.

Dès lors, la problématiquedu taux de participation àces élections coupléespourrait se poser. En clair,d'aucuns se demandentqu'elle sera l'attitude desélecteurs le 6 et 27 octobreprochains ? Ce d'autantque, quelques inquiétudesse font sentir.D'abord le manque d'en-gouement observé au ni-veau du retrait des cartesd'électeurs depuis le lance-ment de cette opération il

y a plus d'une semaine.Même si, il est connu detous que les électeurs ga-bonais attendent toujoursles derniers jours pour re-tirer leurs cartes. Puis, ledécouragement par rap-port à la présidentielled'août 2016 qui, pour cer-tains qui contestent tou-jours les résultats finaux.Les acteurs politiques en-gagés dans ces échéancesvont-ils convaincre lesélecteurs à se rendre mas-

sivement aux urnes le mo-ment venu ?Ajouter à cela, le silence ac-tuel du Centre gabonaisdes Elections (CGE) à quiincombe la campagne decommunication autourdesdites élections. Cet or-gane  réussira-t-il à menerune campagne efficace ? Dans tous les cas, tous lesobservateurs apprécierontle taux de participation auxscrutins des 6 et 27 dumois prochain.

L'inconnu du moment
Elections couplées à venir/Taux de participation

M. A.M.
Libreville/Gabon

Les membres du bureau du CGE lors de leur presta-
tion de serment.
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Peu d'engouement pour le retrait des cartes d'élec-
teurs.
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Les électeurs lors d'un précédent scrutin.
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